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Ne vous ecrit-on absolument rien de Gottingue?
Le sorl singulier de celle ville m'interesse extremement,

et je n'en scai que ce qui esl dil dans les

papiers publics.

Brugg ce 18 Dec. 1760.

G. Zimmermann.

L'epoque du nouvel an nie rappellera ce que
vous aves fail pour moi il y a un an. De ma vie
je n'oublierai ä quel point vous m'aves rendu content

et heureux, en sentanl el tachant si genereusement
de remedier aux desagrements de ma Situation. Dieu

vous rende le centuple.

141.

(»ern »b. 52, Str. 7.)

Je n'ai poinl recu Monsieur et tres honore
Palron Ie III. Tome de la Physiologie que vous croyes
parti. Je vous en fais cependant mes tres humbles
remercimens. J'aurois ete extremement charme si
vous avies bien voulu me preter en meme tems
ces Hills.

Vous m'aves fait esperer Monsieur de me pro-
curer du Spica Celtica. J'en aurois bien souvent et
actuellement tous les jours besoin. Ne pourrois-je
pas en avoir de M. le chanoine Gessner, ce qui seroit
plus commode Oü est-ce qu'on en trouve la plus
grande abondance Comment croyes-vous qu'on de-
vroit Temployer? Les femmes n'aiment pas les

poudres, la tinture esl trop faible. II me semble que
la decoclion ne sera pas mauvaise.
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Ne vou» serit-on absolument, rien cis Lotlingue?
Le sort singulier cte celle vills m'intéresse extreme-
msnt, st js n'sn scsi qus cs qui sst clil ctsns tes

papiers publics.

Lrugg ce 18 Dec. 1760.

L. Zimmermann.

L'epoque ctu nouvel sn ms rappellera es qus
vous svês tsit pour moi il v s un an. Os ms vis
je n'oublierai à qusl point vous m'svês rsnctu cum
tsnt et Keureux, sn sentsul el tsekant si généreusement
cte rsmsclisr aux clèssgrsments cle ma situation. Oieu

vous rsncis Is csntupls.

14l.

(Bern Bd. W, Nr. 7.)

ls n'si poinl rscu Nonsisur sl très Konorê
l'strun le III. l'oms cls la ?Kvsiol«gie que vous erovês

psrli. ls vuus en tsis cspsnclsnl mss trss Kumbts»
rsmercimsns. l'surois sts sxlremsmsnl eksrmê si
vous sviês bisn voulu ms prêter su msms tsms
css liill».

Vous m'svss tsit espérer Nonsisur cls ms pro-
cursr ctu Spies Leltiea. l'sn auroi» bisn souvent et
sotusllsment tous les jours bssoin. Ne puurrois-je
pss en svoir âe A. Is eksuoins 6e««ne/', cs qui ssroit
plus eommocls? Ou sst-cs qu'on «n trouvs Is plus
grsncls sbvnclsnes? Lommsnt erovss-vous qu'un cls-

vroit t'emplover? Ls» lsmms» n'simsnt pss ts»

poudres, Is tinture est trop lsibls. il ms »smbts qus
ls clseoetiun ns ssrs pss insuvsise.
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Je tacherai de vous envoyer cette table ä tems.
et je suis fort aise que les os ne pressent pas.

II est honteux sans doute de ne pas savoir le

latin; mais n'ayant rien ä dire aux nations qui ne
savent pas Tallemand, cette honte me paroit plus
supportable.

On reconnoit parfaitement M. de Haen dans le
Portrait que vous en aves trace. Je ne doute pas
un moment que vous ne soyes fort bien avec M. M.

Senac el van Swieten. II importe peu que M. Albinvs
sente sa ratle gonfiee quand il parle de vous. Lev6s-
lui ses obstructions, et il sera converti. L'autoriie
de ce medecin est sans doute grande parmi les ana-

tomistes, mais qu'est-ce que c'est que sa reputalion
vis ä vis de la votre? un atotne.

Je pense qu'on respire un peu ä Gottingue
depuis que le blocus est leve. Comme le bien nait
souvent du mal,, il faut esperer que le sejour des

Francois dans celle ville aura un peu civilise ses

barbares habitants. Je parle de Messieurs les

Bourgeois.
La Physiologie va grand train puisqu'on est

actuellement au IV. volume. II semble que vous de-
vries tr6s bien pouvoir la finir ä Roche, quand on
considere ce que vous y av6s fail actuellement. Mais

on n'est sür de rien dans ce monde.
Je n'ai aucune nouvelle de Biberstein. Me Haller

s'est tenu ä une seule lettre. M. Schmid qui y a

ete dernierement n'a pas remarque qu'il lui manque
la moindre chose. Si Taccouchement est heureux et
Ia facon de se conduire comme eile doit etre, je ne
comprends pas comme Me Haller puisse devenir ma-
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le lacksrai cle vous envover celts table à tems,
st je suis tort sise que les os ne pressent pss,

II est Konteux sans cloute cle ns pas ssvuir Is

Istin; msis n'svsnt risn s ciirs sux nstions czui ns
ssvsnt pss l'sllemsnd, estts Konts me psroit plus
supportable.

On reconnaît psissitemsnt N. cts //«en clsns Is
portrsit czus vous sn sves tracs, is ne cloute pss
un momsnt czus vou» ns sovês tort bisn svse Kl. A.
6ena« st vsn öwieks?!. II imports peu czue N. ^l/din««
sente ss rstts gontlês czusncl il parle cls vous. Levés-
lui ses obstructions, st il sers converti. L'sutorite
cle cs médecin est ssns cloute grands parmi les sna-

tomiste», mai» qu'est-ce czue c'est czus ss imputation
vis s vis de Is votre? un atome.

ls psnss czu'on respire un peu s Oottingus de-

puis qus le blocus est lsvs. Oomms le bien nsit
souvsnt du msl,, il tsut espérer czus Is ssjour dss
Lrsneoi» dans estts vills surs un psu civilisé ses

bsrbsres Kabitants. ls psrts ds Messieurs les

Lourgeois.
Ls pnvsiulogie vs grand lrsin puisqu'on est

actuellement su IV. volume, II semble que vous de-
vriês très bien pouvoir Is finir à HocKs, quand «n
considère ce que vous v svss lait uelusllsmsnt. Nsis
«n n'sst sûr ds risn dsns ce monde,

ls n'si aucune nouvelle ds Liberstein. M" Haller
s'est tsnu s uns ssuls Isttrs. M. 8c/èmick qui v s

stê dernièrement n's pas remarqué qu'il lui manque
ls moindrs ckoss. 8i I'soeoucbsmsnt sst Ksursux st
Is tscon ds ss conduirs comms slls doit Strs, je ne
comprends pas comme M UsIIsr puisss devenir ma-
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lade. II semble qu'elle est faite pour avoir dix
enfants el pour vivre cent ans. Je ne manquerois
cependant pas en cas de besoin de lui rendre tous
les petits Services dont je suis capable, si eile me
les demande, mais on a ä Aarau le Dr. Imhof qui
y passe pour un grand luminaire. II a commence par
etre barbier et fini par etre empirique.

Voici une lettre de M. Soulzer que j'ai recu il
y a 8 jours.

Brugg ce 10 Janvier 1761.

Zimmermann.

142.

(»ern »b. 52, Str. 27.)

J'ai tarde trop longtems ä vous annoncer la re-
ceplion du 3e volume de volre Physiologie. Je ne

puis vous exprimer Monsieur le plaisir que vous
m'aves fait par ce present et la satisfaetion que je
Irouve ä lire cet ouvrage immortel.

Puisque vous m'aves dit quo vous avies donne
du Spica Celtica ä M. Goltlieb Wyttenbach je lui en
ai fait demander par M. Sig. Wyttenbach. Mais il me
repond qu'il n'a jamais rien recu, ainsi que le paquet
aura ete perdu.

Vous sav6s ä celle heure que Me Haller a ac-
couche dimanche passe sans le secours d'une sage
femme le plus gaiement du monde. J'en ferai
aujourd'hui mon compliment ä M. Haller de Biberstein.
On m'a ecrit avanthier d'Arau que M. Haller a fait
venir le jour meme de Taccouchement le Dr. Im Hof
d'Arau vers Madame son epouse. J'ai eu l'honneur
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Iscle. II semble qu'elle «st tails pour «voir clix sn-
lsnls «t pour vivr« esnt sns. Is ns msnqusrois
cspenclsnt pss sn eus cis besoin cis lui rsnclrs tcius

Iss pstits services clunt js suis capsule, si slls ms
Iss clsmsncls, mais vn s à ^srsu Is Dr. /m/?,«/ czui

v pssss pour un grsuct luminsirs. Il s commencé psr
strs barbier st tini par Strs «mpiriczus.

Voici uns Isttrs cis A. SouKer czus j'ai reçu il
v g 8 jours.

Lrugg cs 10 lsnvisr 1761,

Ximmsrmsnn,

142.

(Bern Bd, 52, Nr. 27.)

l'si tsrcis trop longtsms g vous snnonesr ls rs-
csptiun ciu 3^ vuluuts 6s volrs PKvsivIogie. 1s ns
puis vous exprimer Klvnsisur Is plaisir czus vous
in'svès lsit psr cs prsssnt st ls sstistsetinn czus js
trvuvs s lirs cst ouvrage immortel.

puisque vous m'svss clit czus vous sviss 6unn6
6u Spies Lsttica s A. Oolllisb ILz/ttsnêiae^ js lui «n
si lsit 6smsnctsr par A. 8ig. ll^z/kk6ttK«ö/i. Klais il ms
reponcl qu'il n's jsmsis rien reçu, sinsi que Is psqust
surs stê psrctu.

Vous ssvss s cette Keurs que KI° Uglier g sc-
coucne 6imsnel,s pssss ssns Is sseours cl'uns «ggs
lsmms Is plus gsismsnt ciu moncle. l'sn lersi su-
jourcl'Kui mon compliment s Kl. llsller 6s Libsrstein.
On m's serit svantkisr 6'^rsu que Kl. Daller g lsit
venir le jour msms 6s I'sccoucKsmsnl Is Dr. lm llol
6'^Vrsu vsrs Klsclsms son spuuss. l'si «u l'nonnsur
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